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Abstract: Selon la conception classique du criminel «en col blanc», celui-ci se distinguerait du criminel
«ordinaire» par une spécialisation dans le domaine de la criminalité «économique» et par l’absence de
son profil de délits «communs» tels les vols, les actes de violence ou les affaires de drogues. Bien que des
recherches aient montré que les criminels «en col blanc» ont souvent eu affaire à la justice pour des délits
communs, le discours officiel n’a guère intégré ces évidences. Jusqu’ici, on ne savait que peu de choses sur
les criminels «économiques» inconnus des services de police. Grâce à sa taille exceptionnelle (avec plus de
21 ’300 interrogés), l’enquête sur la violence vécue et commise par les recrues suisses de 1997 offre l’une
des premières possibilités d’étudier l’implication des auteurs non judiciarisés d’escroqueries (notamment
à l’assurance) dans des crimes ordinaires. Les résultats montrent que les jeunes escrocs (auto-reportés)
commettent un nombre disproportionné de délits communs et entre autres d’actes de violence. Parmi les
jeunes hommes au moins, aucune tendance vers une spécialisation des auteurs de délits «économiques»
ne peut être décelée, ce qui confirme les critiques qu’adressent GOTTFREDSON HIRSCHI au concept
du criminel économique dans leur General Theory of crime. ———————————————————–
Nach dem «klassischen» Bild eines Wirtschattskriminellen unterscheidet sich dieser vom «gewöhnlichen»
Kriminellen durch eine klare Spezialisierung auf Wirtschaftsdelikte und das Unterlassen gemeiner Delikte
wie Diebstahl, Gewalt- und Drogendelikte. Wenig beachtet wurden bisher vereinzelte Forschungsergeb-
nisse, die auf haufige Verurteilungen sog. Wirtschaftskrimineller wegen gemeiner Delikte schliessen lassen.
Kaum bekannt war bisher, wie sich dies in bezug auf Wirtschaftskriminelle verhält, die im Dunkelfeld
operieren, ohne mit der Polizei in Konflikt zu geraten. Die Befragung von über 21’300 Rekruten im Jahre
1997 erlaubt wegen der ungewöhnlichen Grösse der Stichprobe, die Verwicklung der - bisher unerkannten
- Täter von Betrugsdelikten (besonders zum Nachteil von Versicherungen) in anderen Deliktsbereichen
zu untersuchen. Die Ergebnisse lassen auf eine überaus häufige Verwicklung der «Betrüger» in gemeinen
Delikten - und insbesondere Gewalttaten - schliessen. Wenigstens unter jungen Mannern liegen demnach
kaum Hinweise auf eine sich abzeichnende Spezialisierung auf «Wirtschaftsdelikte» vor. Die Ergebnisse
widersprechen insofern der Vorstellung, es handle sich bei Wirtschaftsdelinquenten um « Spezialisten »,
und bestätigen die Kritik an diesem Konzept von GOTTFREDSON HIRSCHI in ihrer General Theory
of Crime.
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